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lourde du Pontificat suprême. Il Nous semble pouvoir,
malgré la disproportion absolue des mérites, Nous
approprier les plaintes de saint Anselme, quand, en dépit
de ses oppositions et de ses répugnances, il se vit
contraint d'accepter l'honneur de l'épiscopat. Les
témoignages de tristesse qu'il donna alors, Nous
pouvcns les produire à Notre tour, pour montrer
dans quelles dispositions d'âme et de volonté Nous
avons accepté la mission si redoutable de pasteur du
troupeau de Jésus-Christ.

Les larmes de mes yeux m'en sont témoin, écrivait-il,
(1) ainsi que les cris et, pour ainsi dire, les rugisse-
ments que pouss. ,it mon cœur dans son angoisse
profonde. Ils furent tels que je ne me souviens pas
d'en avoir laissé échapper de semblables en aucune
douleur, avant le jour où cette calamité de l'archevéche
de Cantorbéry vint fondre sur moi. Ils n'ont pu
l'ignorer ceux qui, ce jour-là, virent de près mon
visage. Plus semblable à un cadavre qu'à, un homme
vivant, j'étais pâle de consternation et de douleur. A
cette élection ou plutôt, à cette violence, j'ai résisté
jzsqu'ci. je le dis en vérité, autant qu'il m'a été
possible. .Mais maintenant, bon gré mal gré, me voici
contraint de reconnaître de plus en plus- clairement
que les desseins de Dieu sont contraires à mes efforts,
de telle sorte que nul moyen ne me reste d'y échapper.
Vaincu, moins par la violence des hommes que par
celle de Dieu, contre qui nulle prudence ne saurait
prévaloir, après avoir tait tous les eforts en mon

(1) Epp., 1, III, ép. 1.
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